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INTRODUCTION

Du jamais vu à l’Organisation des États américains 

(OÉA). Dans une pièce somptueuse habituellement 

dédiée à de sobres délibérations diplomatiques et 

à de longues négociations, où les mots devancent 

les gestes, la performance en direct de Red/Rojo/

Rouge/Vermelho est apparue comme un puissant 

rappel de notre responsabilité collective face à 

l’environnement. Par le mouvement, le chant et un 

symbolisme visuel percutant, et par un mélange de 

ludisme et de provocation, la performance a tracé 

le lien entre la dégradation environnementale et ses 

racines dans nos actions et nos décisions. L’œuvre 

s’est déployée en temps réel devant un public 

composé d’ambassadeurs, d’ambassadrices et de 

diplomates, exigeant des personnes présentes 

de détourner leur attention de leurs téléphones 

intelligents et de leurs interventions écrites pour 

faire face au poids réel des défis auxquels le monde 

est confronté. Dans ce contexte, l’art est devenu un 

langage allant au-delà de la diplomatie : une force 

capable de traverser les protocoles et de brasser 

les consciences.

 

La performance est peut-être terminée, mais ses 

implications se poursuivent. Le présent ouvrage 

documente et sonde cette performance, de 

même que l’exposition hautement réussie Silent 

Fall, présentée à l’Art Museum of the Americas 

(AMA|OÉA), qui aborde des thèmes similaires 

de manière tout aussi puissante. Ensemble, ces 

œuvres constituent une invitation à considérer 

plus en profondeur les conséquences de ce qu’a 

fait l’humanité et ce que nous pouvons encore 

accomplir ensemble.

 
HUGH ADSETT
Ancien ambassadeur et Représentant permanent du 
Canada auprès de l’Organisation des États américains 
(2019-2023) 

J’ai rencontré Dominique lors d’une revue de 

portfolios au FotoFest à Houston en 2012. Elle 

a exhibé une série solide et bien construite de 

collages photographiques intitulée Insectes du 

Surinam, ainsi que de remarquables vidéos de sa 

performance inspirée de l’écologie. Son travail a 

capté mon attention. En 2014, nous avons exposé 

Insectes du Surinam dans la galerie de photographies 

de l’AMA et o�ert une performance dans l’espace 

de l’OÉA en 2015. Au fil des ans, Dominique Paul a 

développé des corpus solides, continuant à traiter 

d’enjeux sociaux et environnementaux urgents, 

tout en faisant appel à des stratégies esthétiques 

interpellant le public. Dans Parle-moi, une relation 

est créée avec les oiseaux exposés, leur chant étant 

mis en lien avec la voix de la personne présente à 

l’aide d’un dispositif sonore interactif. Cut, cut, cut 

the Boreal Forest relie la migration d’espèces aviaires 

en péril empruntant la même route que les migrants 

se dirigeant vers le Nord où se trouve le capital qui, 

lui, a�ue vers les paradis fiscaux du Sud. Dans sa 

performance, elle interagit avec les gens dans la rue, 

attirant leur attention avec ses structures portables 

qui traitent d’enjeux sociaux et déclenchent des 

conversations. Les œuvres allient avec finesse l’art 

et la recherche sur ces questions et, bien qu’elles 

s’appuient sur des faits, c’est bien l’art en soi qui 

suscite l’empathie et résonne chez le public. 

Grâce aux inestimables conseils de la commissaire 

Ayelet D. Aldouby, nous avons pu créer une 

installation de Silent Fall, une exposition dans 

laquelle l’art agissait tel un joueur de flûte 

enchantée, guidant le public dans un voyage allant 

des forêts tropicales aux forêts boréales. Le périple 

se terminait par des performances collaboratives 

dans lesquelles les voix des participants et 

participantes ont résonné pour inspirer l’action et 

susciter de l’empathie.

 
FABIAN BORREGA GONCALVES 
Coordonnateur des expositions
Art Museum of the Americas, 
Organisation des États américains
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INTRODUCTION 

It was a moment never seen before in the 

Organization of American States (OAS). In an 

ornate room usually devoted to sober diplomatic 

deliberations and lengthy negotiations, where 

words sometimes outpace action, the live 

performance of Red/Rojo/Rouge/Vermelho 

emerged as a forceful reminder of our collective 

responsibility to the environment.   Through 

movement, song, and powerful visual symbolism, 

and a mixture of playfulness and provocation, 

the performance traced the arc of environmental 

degradation and its roots in our actions and 

decisions.  The piece unfolded in real time before 

an audience of ambassadors and diplomats and 

required those present to turn their focus from 

their smart phones and scripted texts to confront 

the real weight of the challenges the world faces. 

Art, in this context, became a language beyond 

diplomacy, a force capable of piercing through 

protocol and stirring conscience.

 

The performance may have ended, but its 

implications continue. This book documents and 

reflects on that performance, as well as the highly 

successful exhibition Silent Fall, at the Art Museum 

of the Americas (AMA|OAS) which addresses 

similar themes in an equally powerful manner. 

Together, it o�ers an invitation to consider more 

deeply the consequences of what humanity has 

done – and the possibility of what we can still do 

together. 

HUGH ADSETT
Former Ambassador and Permanent Representative of 
Canada to the Organization of American States 
(2019-2023) 

I met Dominique at a portfolio review at FotoFest 

in Houston in 2012. She presented a solid, well-

developed series of photo-based collages titled 

Insects of Surinam, and outstanding videos of her 

ecologically driven performance. Her work caught 

my attention. By 2014 we showed Insects of Surinam 

at the AMA photo gallery and a performance at 

the OAS premises in 2015. Over the years Ms. Paul 

developed strong bodies of work, continuing to 

address pressing social and environmental issues 

using aesthetic strategies that involve the visitor. In 

Talk-to-Me, a connection is created with the birds 

exhibited as their song is matched to the visitor’s 

voice with an interactive sound piece. Cut, cut, 

cut the Boreal Forest connects the migration of 

threatened bird species travelling the same route 

as migrants going north to the capital that flows to 

tax shelters in the South. In her performance she 

interacted with passers-by, attracting attention on 

the street with interactive wearables about social 

issues, initiating a conversation. The works astutely 

combine art with research about the issues, and 

although they are based on facts it is the art that 

triggers empathy and resonates with the viewer. 

With the invaluable guidance of the curator, Ayelet 

D. Aldouby, we were able to create an installation 

of Silent Fall, an exhibition in which the art acted as 

a Pied Piper, leading the visitor on a journey from 

tropical to boreal forests. The journey was rounded 

out by collaborative performances in which the 

voices of the participants resonated to inspire 

agency and increase empathy.

FABIAN BORREGA GONCALVES 
Exhibition Coordinator
Art Museum of the Americas of the Organization 
of American States

INTRODUCCIÓN

Fue un momento nunca visto en la Organización 

de los Estados Americanos (OEA). En una 

sala ornamentada usualmente dedicada 

a sobrias deliberaciones diplomáticas y 

extensas negociaciones, donde las palabras 

a veces dejan atrás la acción, la performance 

en directo de Red/Rojo/Rouge/Vermelho 

emergió como un recordatorio convincente de 

nuestra responsabilidad colectiva con el medio 

ambiente. A través del movimiento, del canto y 

un simbolismo visual potente con una mezcla de 

jovialidad y provocación, la performance trazó el 

arco de la degradación medioambiental y su raíz 

en nuestras acciones y decisiones. La obra se 

desarrollaba en tiempo real delante de un público 

de embajadores y diplomáticos y requirió que los 

presentes desviaran la atención de sus teléfonos 

inteligentes y sus textos escritos para confrontar el 

peso real de los desafíos ante el mundo. El arte, en 

ese contexto, se convirtió en un lenguaje más allá 

de la diplomacia, una fuerza capaz de traspasar el 

protocolo y agitar la conciencia.  

 

Aunque la performance haya terminado, sus 

implicaciones continuan. Este libro documenta y 

reflexiona sobre esta performance, como también 

sobre la exposición sumamente exitosa Silent 

Fall (Otoño silencioso) en el Museo de Arte de 

las Américas (AMA|OEA) que aborda temas 

similares de manera igualmente contundente. 

Ambas ofrecen una invitación a considerar más 

profundamente las consecuencias de lo que ha 

hecho la humanidad – y la posibilidad de lo que 

todavía podemos hacer conjuntamente.  

 

HUGH ADSETT
Ex embajador y representante permanente de Canadá 
ante la Organización de los Estados Americanos
(2019-2023) 

Conocí a Dominique en una revisión de portafolio 

en el FotoFest de Houston en 2012. Presentó 

una serie sólida, bien desarrollada, de collages a 

base de fotografías titulada Insectos de Surinam 

y unos videos excepcionales de su performance 

ecológicamente motivada. Su trabajo captó mi 

atención. En 2014 mostramos Insectos de Surinam 

en la fotogalería del Museo de Arte de las Américas 

y una performance en la sede de la OEA en 2015. A 

lo largo de los años la señora Paul ha desarrollado 

una obra importante y ha seguido abordando 

cuestiones sociales y medioambientales por medio 

de estrategias estéticas que involucran al visitante. 

En Talk-to-Me (Háblame) se crea una conexión con 

las aves expuestas ya que su canto se adapta a la 

voz del visitante con una obra sonora interactiva. 

La exposición Cut, cut, cut the Boreal Forest (Tala, 

tala, tala el bosque boreal) conecta la migración 

de especies de aves amenazadas que realizan la 

misma ruta que los migrantes que van hacia el 

norte al capital que fluye a refugios fiscales en el 

sur. En su performance interactuó con transeúntes: 

llamando la atención en la calle con vestibles 

interactivos sobre cuestiones sociales iniciaba una 

conversación. Las obras combinan astutamente 

arte, basado en hechos que suscitan empatía, con 

investigación sobre los problemas actuales.

Bajo la inestimable dirección de la comisaria, 

Ayelet D. Aldouby, pudimos crear una instalación 

de Silent Fall (Otoño silencioso), una exposición 

en que el arte hacía la función de flautista de 

Hamelín y conducía el visitante en un viaje desde 

los bosques tropicales a los boreales. El viaje fue 

completado con performances colaborativas en 

que las voces de los participantes resonaban para 

inspirar agentividad y aumentar la empatía. 

 

FABIAN BORREGA GONCALVES 
Coordinador de exposiciones
Museo de Arte de las Américas de la Organización 
de los Estados Americanos
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SILENT FALL : 
UNE ÉCO-PRAXIS DU CARE 

 par Ayelet Danielle Aldouby

La crise climatique allant grandissante, l’exposition 

Silent Fall (2023) de Dominique Paul apparaît tel 

un testament attentionné à l’interconnectivité 

des humains, de la vie non humaine et de 

l’environnement. Inspirée de Silent Spring  (1962) 

de Rachel Carson, l’artiste conteste ici les positions 

anthropocentriques, invitant le public à devenir un 

agent de changement et à se questionner sur son 

rôle dans les systèmes écologiques. 

Couvrant plus d’une décennie de la pratique 

récente de l’artiste, Silent Fall comble le fossé 

entre humains, animaux et machines au moyen 

de récits visuels immersifs. Des gravures 

illustrant la métamorphose des insectes aux 

vastes représentations des canopées des 

Amériques, l’exposition invite à une réflexion sur 

la transformation et l’interconnectivité. S’inspirant 

de La métamorphose des insectes du Surinam 

(1705) de Maria Sybilla Merian (Schmidt-Loske, 

2009) et de  A Manifesto for Cyborgs  (1985) de 

Donna Haraway, Paul dissout les frontières entre 

les humains, la faune, la flore et la technologie 

pour explorer un monde complexe et vulnérable. 

Hybrides et surréels, ces installations, collages 

et performances réinventés nous parlent 

d’e�ondrement socioéconomique et d’extinction, 

mettant en lumière l’interconnectivité du public 

avec les écosystèmes menacés. 

La structure thématique de l’exposition renforce 

des messages qui sont aussi bien écologiques 

qu’éthiques  : dans la salle 1, qui porte sur 

l’observation de la temporalité des images, c’est 

la fusion de forces humaines et non humaines qui 

est soulignée. Avec des œuvres comme Insectes 

du Surinam (2011-2023) et Damoiseaux (2020-

2021), l’imagerie vibrante et les récits inédits 

soulignent la fragilité des espèces et l’urgence de la 

conservation de la biodiversité. Cette vulnérabilité 

est amplifiée dans Parle-moi (2023), une 

installation sonore hybride qui favorise un échange 

empathique entre les chants d’oiseaux et la voix 

de la personne participante en analysant la voix et 

le rythme de cette dernière pour sélectionner des 

chants d’espèces aviaires en péril d’Amérique du 

Nord. Cette approche interactive met en relief les 

voix occultées d’espèces menacées, nous faisant 

prendre conscience de la destruction des habitats.

Cette œuvre sert également de lien entre les salles, 

dans un voyage immersif à travers les canopées 

des Amériques. Le paysage sonore renforce la 

prise de conscience de la juxtaposition d’éléments 

naturels et artificiels dans la salle 2. C’est à 

l’intersection du statique et du performatif que le 

poème slam Cut, Cut, Cut the Boreal Forest–North 

America’s Bird Nursery (2022) nous confronte aux 

conséquences de l’exploitation humaine, nous 

incitant à reconsidérer notre relation au monde 

naturel et les présomptions que nous nourrissons 

à son égard.

Centrée sur l’impermanence et la transformation 

grâce à une action participative, la salle 3 présente 

la structure portable Déclin de la population 

animale (2015) où la nature éphémère de la vie 

et l’interconnectivité de tous les êtres sont mises 

en relief. De plus, le programme de médiation 

de l’exposition invite le public à participer à des 

activités d’apprentissage où sont explorés des 

enjeux écologiques et culturels. La salle muséale 

devient une plateforme participative favorisant la 

conscientisation et la mobilisation écologiques.
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Silent Fall critique l’impact de l’humanité 

sur l’environnement et ses paradigmes 

anthropocentriques. Simultanément, elle favorise 

des rapports relationnels entre les personnes 

participantes et leurs écosystèmes. Elle existe non 

seulement à la rencontre d’une pratique artistique 

féministe et d’un art socialement engagé, mais elle 

réagit aussi à des théories féministes américaines 

comme celle d’une éthique du care (Ethics of Care 

ou EoC).  Cette éthique est un cadre relationnel 

qui met en lumière la confiance, l’attention et 

le respect mutuel, ancrés dans la responsabilité 

éthique consistant à s’occuper des besoins 

des autres et à y réagir (Gilligan, 1982  ; Sander-

Staudt, 2018). En fait, les récits visuels participatifs 

de l’exposition visent à accroître notre conscience 

des espèces menacées. Conséquemment, elle fait 

écho à la réciprocité et à la relationnalité de l’EoC 

envers les êtres humains et à l’importance des 

relations pour cultiver la voix et la prise de décision 

contextuelle (Gilligan, 1982  ; Held, 2006   ; Tronto 

et Fisher, 1999). Cette interdépendance comprend 

la prise en compte de besoins physiques, 

émotionnels et sociaux (Sander-Staudt, 2018). 

L’œuvre d’art incarne cette approche holistique, 

engageant le public à de multiples niveaux – 

intellectuel, émotionnel et sensoriel – pour susciter 

une compréhension plus profonde de l’éthique 

du care écologique. Cette approche se manifeste 

pleinement dans le programme éducatif qui 

accompagne l’exposition, Song for the Birds, qui 

est un exemple de la pédagogie de l’espoir chez 

bell hooks (2003), alliant apprentissage socio-

émotionnel et activisme environnemental. 

Le public prend part à des méthodes participatives, 

comme la poésie blackout et une cartographie de la 

mémoire collective, des activités qui correspondent 

à des éléments de l’EoC axés sur la particularité, 

la relationnalité et l’engagement incarné (Gilligan, 

1982  ; Noddings, 2002). De plus, le public explore 

le déclin de la biodiversité à travers le spoken 

word, cultivant des liens significatifs avec l’œuvre. 

Des éléments comme les paysages sonores, les 

représentations de matières organiques et les 

technologies interactives permettent ensemble 

d’envisager une existence en réseau et d’en arriver 

à une meilleure compréhension des écologies 

relationnelles. Cet engagement souligne l’intention 

d’amplifier le lien entre les acteurs humains et 

non humains dans la construction du monde 

(Latour, 2017). 

Les dimensions sociopolitiques de l’éthique du 

care, en particulier son rôle dans la création de 

relations, occupent l’avant-scène de l’exposition. 

En transcendant les représentations statiques, 

les œuvres mettent en avant un apprentissage 

socio-émotionnel et suscitent un engagement 

envers leurs propres récits écologiques dans le 

but de promouvoir la justice sociale. Ainsi, ces 

manifestations visuelles font écho à des théories 

féministes enracinées dans une éthique du care  

écologique et la critique de l’anthropocentrisme, 

prônant des cadres relationnels qui soulignent 

l’interconnectivité des humains, des non-humains 

et des écosystèmes (Braidotti, 2013, 2019). 

Les formes hybrides et les pratiques participatives 

dissolvent les frontières entre espèces, technologies 

et environnements, incarnant la philosophie du 

« devenir avec » les autres (Barad, 2007 ; Braidotti, 

2013  ; Haraway, 2016; Merleau-Ponty, 1945  ; Puig 

de la Bellacasa, 2017) pour cultiver une résilience 

écologique et sociale. De plus, les concepts de 

«  caring thinking  » (Lipman, 2003, p. 261) et de 

« thinking with care » (Puig de la Bellacasa, 2017, 

p. 69, p. 69) font écho aux premières figures 

féministes de l’EoC qui exploraient des variations 

sur la sollicitude à travers diverses notions comme 

caring about, caring for, etc. (Tronto, 2013). Cette 

exploration du spectre de la sollicitude s’harmonise 

avec la pensée artistique de Paul, laquelle vise à 

recadrer la relation entre les humains et la nature 

pour qu’elle en soit une de respect mutuel et de 

réciprocité. De plus, l’accent mis sur les espaces 

autres de production de savoir et de sens – 

alimentés par les pratiques quotidiennes de 

sollicitude écologique comme l’inclusivité et les 

spiritualités matérialistes (Plumwood, 1993  ; Puig 

de la Bellacasa, 2017) – trouve un écho dans les 

méthodes participatives de Paul, qui priorisent le 

savoir local, la mémoire collective et l’auctorialité 

partagée. En incorporant ces méthodes dans 

l’œuvre, l’exposition conteste les hiérarchies 

traditionnelles qui situent les êtres humains au-

dessus de la nature, et ce, en positionnant toutes 

les entités comme étant co-créatrices de sens 

et de transformation. Ainsi, les membres du 

public deviennent des agents de changement 

qui cultivent un engagement éthique envers une 

intendance éthique de la planète. 

Alors que Paul en appelle à une réinvention du rôle 

de l’art dans la société comme force dynamique 

visant une transformation écologique et sociale, 

elle propose un point d’entrée  en utilisant une 

définition de la sollicitude qui inclut «  tout ce 

que nous faisons pour maintenir, poursuivre et 

réparer notre monde afin que nous puissions y 

vivre aussi bien que possible  » (Tronto, 1993, p. 

103). Silent Fall nous rappelle que la conservation 

de notre monde requiert une éthique allant 

au-delà des préoccupations humaines pour 

englober les besoins de toutes les formes de vie 

et de tous les systèmes écologiques. L’exposition 

encourage un sens commun des responsabilités 

et de l’espoir, inspirant l’action pour un futur 

plus équitable, plus durable, qui incorpore l’EoC. 

Cette exposition souligne le pouvoir qu’a l’art 

d’illuminer l’interconnectivité des forces humaines 

et non humaines, proposant un plan qui permet de 

naviguer parmi les défis posés par notre monde 

changeant et périlleux.

Damoiseaux, Râle élégant / King Rail / Rallus elegans, 2020
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SILENT FALL:
A CARING ECO PRAXIS

by Ayelet Danielle Aldouby

Amidst the growing climate crisis, the Silent Fall 

exhibition emerges as a caring testament to the 

interconnectedness of humanity, non-human life 

and the environment. Inspired by Rachel Carson’s 

Silent Spring (1962), Dominique Paul’s exhibition 

challenges anthropocentric perspectives, inviting 

viewers to become active agents of change and to 

confront their roles within ecological systems. 

Silent Fall, spanning twelve years of the artist’s 

work, bridges the divide between humans, 

animals and machines through immersive 

visual narratives. From prints capturing insect 

metamorphosis to expansive depictions of 

the Americas’ canopies, it invites reflection on 

transformation and interconnectedness. Inspired 

by Maria Sibylla Merian’s Insects of Surinam, first 

published in 1705 (Schmidt-Loske, 2009), and 

Donna Haraway’s A Manifesto for Cyborgs (1985), 

Paul dissolves the boundaries between humans, 

wildlife and technology to explore a complex and 

vulnerable world. These re-imagined surreal hybrid 

installations, collages and performance artworks 

warn of socio-economic collapse and extinction, 

highlighting the viewer’s entanglements with 

endangered ecosystems. 

The exhibition’s thematic structure reinforces 

ecological as well as ethical messages: Gallery 

1, centred on the observation of the images’ 

temporality, highlights the fusion of human and 

non-human forces. With works such as Insects 

of Surinam (2011-2023) and Damoiseaux (2020-

2021), the vibrant imagery and untold narratives 

emphasize the fragility of species and the urgency 

of biodiversity conservation. This vulnerability 

is amplified in Talk-to-Me (2023), a hybrid sound 

installation that fosters an empathic exchange 

between bird sounds and the participant’s voice 

by analyzing and matching their pitch and rhythm 

to the songs of endangered North American bird 

species. This interactive approach highlights the 

hidden voices of species at risk, raising awareness 

of habitat destruction.

This work also serves to link the galleries in an 

immersive journey through the pan-American 

canopies. The soundscape heightens viewers’ 

awareness of the juxtaposition of natural and 

artificial elements in Gallery 2. It is in this intersection 

of the static and the performative that the spoken 

word poem Cut, Cut, Cut the Boreal Forest–North 

America’s Bird Nursery (2022) confronts viewers 

with the consequences of human exploitation, 

urging them to reconsider their relationship and 

assumptions of the natural world.

Gallery 3, focused on impermanence and 

transformation through participatory performance, 

features the wearable structure Animal Population 

Decline (2015) to capture the ephemeral nature 

of life and the interconnectedness of all beings. 

Additionally, the exhibition’s education program 

engages visitors in learning activities that explore 

ecological and cultural issues. The gallery becomes 

an interactive space where visitors participate in 

raising awareness and advocating for ecological 

concerns.

Silent Fall critiques humanity’s environmental 

impact and its anthropocentric paradigms. 

Simultaneously, it fosters relational connections 

between participants and the ecosystems 

they inhabit. As such it not only exists at the 

intersection of feminist artistic praxis and socially 

engaged art but responds to feminist theories 
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such as ethics of care (EoC). EoC is a relational 

framework emphasizing trust, attentiveness and 

mutual respect, rooted in the ethical responsibility 

to nurture and respond to others’ needs (Gilligan, 

1982; Sander-Staudt, 2018). Indeed, the exhibit’s 

visual participatory narratives aim to amplify the 

awareness of endangered species. Consequently, 

it echoes EoC’s reciprocity and relationality of 

human beings and the importance of relationships 

to cultivate voice and contextual decision-making 

(Gilligan, 1982; Held 2006; Tronto & Fisher, 1999). 

This interdependency involves addressing physical, 

emotional and social needs (Sander-Staudt, 2018). 

The artwork encapsulates this holistic approach, 

engaging viewers on multiple levels—intellectual, 

emotional and sensory—to inspire a deeper 

understanding of ecological care. This approach is 

fully manifested in the exhibition’s accompanying 

educational program, Song for the Birds, which 

exemplifies bell hooks’ (2003) pedagogy of 

hope, blending social-emotional learning with 

environmental activism. 

Visitors engage with participatory methods, such as 

blackout poetry and collective memory mapping, 

with responses pointing to elements of EoC 

focused on particularity, relationality and embodied 

engagement (Gilligan, 1982; Noddings, 2002). 

Participants further explore biodiversity decline 

through the spoken word, cultivating meaningful 

connections within the artwork. Elements such as 

soundscapes representations of organic materials 

and participant-activated interactive technologies 

come together to envision a networked existence 

and cultivate a deeper understanding of relational 

ecologies.  This engagement emphasizes the 

intention of amplifying the nexus of human and 

non-human actors in shaping the world (Latour, 

2018).

The socio-political dimensions of care, particularly 

its role in fostering relationships, take centre stage in 

the exhibit. By transcending static representations, 

the artworks foster social-emotional learning and 

inspire active engagement with their own ecological 

narratives to promote social justice. These visual 

manifestations echo feminist theories rooted in 

ecological care and critiques of anthropocentrism. 

Furthermore, the images repeatedly advocate 

for relational frameworks that emphasize the 

interconnectedness of humans, non-humans and 

ecosystems (Braidotti, 2013, 2019). 

The hybrid forms and participatory practices 

dissolve boundaries between species, technologies 

and environments, embodying the philosophy of 

“becoming with” others (Barad, 2007; Braidotti, 

2013; Bellacasa, 2019; Haraway, 2016; Merleau-

Ponty, 2002; Puig de la Bellacasa, 2017) to cultivate 

ecological and social resilience. Furthermore, the 

concepts of “caring thinking” (Lipman, 2003, p. 

261) and “thinking with care” (Puig de la Bellacasa, 

2017, p. 69) echo early feminists of EoC by exploring 

variations on care through caring about, caring for, 

etc. (Tronto, 2013). This exploration of the spectrum 

of care aligns with Paul’s artistic ethos, which 

seeks to reframe the human-nature relationship as 

one of mutual respect and reciprocity. In addition, 

the emphasis on alternative spaces of knowledge 

production and meaning-making—informed 

by everyday ecological care practices such as 

inclusivity and materialist spiritualities (Plumwood, 

1993; Puig de la Bellacasa, 2017)—resonates with 

Paul’s participatory methods, which prioritize local 

knowledge, collective memory and collaboration. 

By incorporating these methods into the artwork, 

the exhibit challenges traditional hierarchies that 

place humans above nature, instead positioning 

all entities as co-creators of meaning and 

transformation. Viewers thus become active agents 

of change, cultivating an ethical commitment to 

planetary stewardship. 

As Paul calls for a re-imagining of the role of art in 

society as a dynamic force for ecological and social 

transformation, she proposes an entry point using 

a definition of care that includes “all that we do 

to maintain, continue and repair our world so that 

we can live in it as well as possible” (Tronto, 1993, 

p. 103). Silent Fall reminds us that sustaining our 

world requires an ethic that extends beyond human 

concerns to encompass the needs of all life forms 

and ecological systems. As such, it fosters a shared 

sense of responsibility and hope, inspiring action 

toward a more equitable and sustainable future, 

incorporating EoC. This exhibition underscores the 

power of art to illuminate the interconnectedness 

of human and non-human forces, o�ering a 

blueprint for navigating the challenges of our 

evolving, perilous world.

Rachel Mewes avec un groupe de médiation |  Rachel Mewes with an education program group
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SILENT FALL: 
UNA ECOPRAXIS DE LOS CUIDADOS

por Ayelet Danielle Aldouby

En medio de la creciente crisis climática, la exposición 

Silent Fall (2023) de Dominique Paul emerge 

como un testimonio atento de la interconexión 

de la humanidad, la vida no humana y el medio 

ambiente. Inspirada por Silent Spring (1962) de 

Rachel Carson, la exposición de Dominique Paul 

desafía las perspectivas antropocéntricas e invita a 

los espectadores a convertirse en agentes activos 

de cambio y a afrontar su papel dentro de los 

sistemas ecológicos. 

Silent Fall, que cubre doce años de la obra 

de la artista, subsana la separación entre 

humanos, animales y máquinas a través de 

relatos visuales inmersivos. Desde grabados que 

capturan metamorfosis de insectos a amplias 

representaciones de los mantos vegetales de las 

Américas,  invita a la reflexión sobre transformación 

e interconexión. Inspirada por Insects of Surinam de 

Maria Sibylla Merian, publicado por primera vez en 

1705 (Schmidt-Loske, 2009), y por A Manifesto for 

Cyborgs (1985) de Donna Haraway, Paul disuelve 

las fronteras entre el ser humano, la fauna, la flora 

y la tecnología para explorar un mundo complejo 

y vulnerable. Estas instalaciones, performance 

y collages artísticos reinventados, surrealistas e 

híbridos, son avisos   de caída socioeconómica 

y de extinción, y destacan la conexión entre los 

espectadores y los ecosistemas en peligro.  

La estructura temática de la exposición refuerza 

tanto los mensajes ecológicos como los éticos:  

en la sala 1, centrada en la observación de la 

temporalidad de las imágenes, destaca la fusión de 

fuerzas humanas y no humanas. Con obras como 

Insects of Surinam (2011-2023) y Damoiseaux 

(2020-2021), las imágenes vivas y relatos 

implícitos enfatizan la fragilidad de las especies 

y la urgencia de conservar la biodiversidad. Esta 

vulnerabilidad se amplifica en Talk-to-Me (2023), 

una instalación sonora híbrida que favorece un 

intercambio empático entre sonidos de pájaros 

y voces humanas del público, que son analizadas 

y emparejadas en tono y ritmo con los cantos de 

especies de aves en peligro de América del Norte. 

Este enfoque interactivo resalta las voces ocultas 

de especies amenazadas y refuerza la toma de 

conciencia de la destrucción del hábitat.  

Esta obra también sirve para enlazar las salas en 

una trayectoria inmersiva a través de los mantos 

vegetales panamericanos. El paisaje sonoro 

intensifica la percepción de la yuxtaposición 

de elementos naturales y artificiales en la sala 

2. Es en esta intersección de lo estático y lo 

performativo donde el poema de spoken word 

Cut, Cut, Cut the Boreal Forest–North America’s 

Bird Nursery (2022) confronta a los espectadores 

con las consecuencias de la explotación humana 

y los anima a reconsiderar tanto su relación con 

el mundo natural como sus ideas preconcebidas  

sobre este .   

La sala 3, centrada en la mutabilidad y la 

transformación mediante la performance 

participativa, presenta la estructura vestible 

Animal Population Decline (2015) que captura el 

carácter efímero de la vida y la interconexión de 

todos los seres. Además, el programa  didáctico de 

la exposición estimula la participación por medio 

de actividades educativas que exploran cuestiones 

ecológicas y culturales. La sala se convierte en un 

espacio interactivo donde los visitantes participan 

en la toma de conciencia y la defensa de cuestiones 

ecológicas. 

Silent Fall critica el impacto ecológico de la 

humanidad y sus paradigmas antropocéntricos. 
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Simultáneamente, promueve conexiones 

relacionales entre el público y los ecosistemas 

en que habita. Como tal, no solo existe en la 

intersección de la praxis artística feminista y arte 

socialmente comprometido sino que responde 

a teorías feministas como la de “ética de los 

cuidados”  (EdC).  EdC es un marco relacional 

que enfatiza la confianza, la atención y el respeto 

mutuos, arraigado en la responsabilidad ética 

de nutrir y responder a las necesidades de otros 

(Gilligan, 1982; Sander-Staudt, 2018). Por supuesto, 

los relatos visuales participativos de la exposición 

tienen como objetivo el aumentar la conciencia 

sobre las especies en peligro. Por lo tanto, se hace 

eco de la reciprocidad y relacionalidad de los 

seres humanos así como de la importancia de las 

relaciones para cultivar voz y toma de decisiones 

contextual según la EdC (Gilligan, 1982; Held 2006; 

Tronto & Fisher, 1999). Esta interdependencia 

implica tener en cuenta las necesidades físicas, 

emocionales y sociales (Sander Staudt, 2018). La 

obra engloba este enfoque holístico e integra al 

público a varios niveles —intelectual, emocional 

y sensorial—  para inspirar una comprensión más 

profunda del cuidado ecológico. Este enfoque se 

manifiesta plenamente en el programa educativo 

que acompaña la exposición, Song for the Birds, que 

ilustra la pedagogía de la esperanza de bell Hooks 

(2003), combinando aprendizaje socioemocional 

y activismo medioambiental.  

El público visitante se implica gracias a  métodos 

participativos como la poesía blackout y una 

cartografía de la memoria colectiva, cuyas 

respuestas apuntan a elementos de la EdC 

centrados en la particularidad, la relacionalidad 

y la implicación expresada (Gilligan, 1982; 

Noddings, 2002). Los participantes avanzan en 

su exploración del declive de la biodiversidad a 

través del Spoken word, cultivando conexiones 

significativas dentro de la obra. Elementos como 

paisajes sonoros, representaciones de materiales 

orgánicos y tecnologías interactivas activadas 

por los participantes se unen para reflejar una 

existencia en red y promover una comprensión 

más profunda de las ecologías relacionales.  Esta 

implicación enfatiza la intención de ampliar el 

vínculo entre actores humanos y no humanos para 

dar forma al mundo (Latour, 2018).

Las dimensiones sociopolíticas de los cuidados, 

particularmente en su función de fomentar 

relaciones, toman el protagonismo. Al sobrepasar 

representaciones estáticas, las obras de arte 

favorecen el aprendizaje socioemocional e 

inspiran implicación activa con sus propios relatos 

ecológicos para promover la justicia social. Estas 

manifestaciones visuales se hacen eco de las teorías 

feministas arraigadas en el cuidado ecológico y las 

críticas al antropocentrismo. Además, las imágenes 

defienden repetidamente marcos relacionales que 

enfatizan la conexión entre humanos, no humanos 

y ecosistemas  (Braidotti, 2013, 2019). 

Las formas híbridas y las prácticas participativas 

anulan fronteras entre especies, tecnologías y 

entornos, encarnando la filosofía del “transformarse 

junto con” otros (Barad, 2007; Braidotti, 2013; 

Bellacasa, 2019; Haraway, 2016; Merleau-Ponty, 

2002; Puig de la Bellacasa, 2017) para cultivar 

resiliencia ecológica y social. Además, los conceptos 

de “caring thinking” (Lipman, 2003, p. 261) que se 

podría traducir como pensamiento del cuidado y 

“thinking with care” (Puig de la Bellacasa, 2017, p. 

69),  traducido quizás por pensamiento cuidadoso,  

se hacen eco de las primeras feministas de la EdC y 

exploran variaciones del cuidado a través de caring 

about, caring for (preocuparse por, cuidar a), etc. 

(Tronto, 2013). Esta exploración del espectro del 

cuidado está en la misma línea que el espíritu 

artístico de Paul, que busca reformular la relación 

ser humano-naturaleza como una relación de 

respeto mutuo y reciprocidad. Se puede añadir 

que el énfasis puesto en espacios alternativos 

de producción de conocimiento y construcción 

de sentido —fundamentados en las prácticas de 

cuidados ecológicos diarios como la inclusión y las 

espiritualidades materialistas (Plumwood, 1993; 

Puig de la Bellacasa, 2017)—tiene relevancia en 

los métodos participativos de Paul, que priorizan 

el conocimiento local, la memoria colectiva y la 

colaboración. Al incorporar estos métodos a la 

obra de arte, la exposición desafía las jerarquías 

tradicionales, que sitúan el ser humano por encima 

de la naturaleza en lugar de entender todas las 

entidades como cocreadoras de significado y 

transformación. Los espectadores se convierten 

entonces en agentes activos de cambio, que 

cultivan un compromiso ético para el gobierno del 

planeta. 

Cuando Paul apela a la reinvención del papel del 

arte en la sociedad en tanto que fuerza dinámica 

para la transformación ecológica y social, nos 

propone como punto de ingreso una definición de 

cuidados que incluye “todo lo que hacemos para 

mantener, continuar y reparar nuestro mundo a 

fin de poder vivir en él lo mejor posible” (Tronto, 

1993, p. 103). Silent Fall nos recuerda que sustentar 

nuestro mundo requiere una ética que va más allá 

de las preocupaciones humanas para abarcar las 

necesidades de todas las formas de vida y todos 

los sistemas ecológicos. La exposición fomenta 

un sentido compartido de responsabilidad y 

esperanza, e inspira acción para  un futuro más 

equitativo y sostenible incorporando la EdC. Esta 

exposición recalca el poder del arte para iluminar 

la interconexión de las fuerzas humanas y no 

humanas, ofreciendo un plan para asumir los retos 

de nuestro mundo cambiante y peligroso.

Cut, cut, cut the Boreal Forest – North America’s Bird Nursery,   2022, 139,7 x 95,27 cm; 55 x 37.5 in
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Déclin de la population animale, performance chantée par Juno Brown lors du lancement des ateliers de médiation / 
Animal Population Decline, performance sung by Juno Brown at the launch of the education program
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Dominique Paul devant l’a�che, AMA | Dominique Paul with the banner, AMA
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Vue du foyer vers la salle 1 / View of the Hall towards Gallery 1

Page 24 : Insectes du Surinam 36 : Silent Fall / Insects of Surinam 36: Silent Fall, 2023, haut-relief / high relief, 230 x 165 x 7 cm; 90 1/2 x 65 x 2 3/4 in

Détail aux pages suivantes / detail next 2 pages  



28 29



30 31

Vues de la salle 1 vers le foyer / View of Gallery 1 towards the Hall

Insectes du Surinam 25, 2017, 167,6 x 121 cm; 66 x 47.64 in
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Vues de la salle 1 vers la salle 2 / Views of Gallery 1 towards Gallery 2 Détail de / detail of Insectes du Surinam 34, 2017, haut-relief / high relief, 125 x 97 x 4,4 cm; 49.2 x 38.2 x 1.75 in
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Damoiseaux, Colin de Virginie / Northern Bobwhite / Colinus virginianus, 2020
Engoulevent bois-pourri / Eastern Whip-poor-will / Anstrotomus vociferus, 2021

Salle 1 / Gallery 1
Insectes du Surinam 23, 2017, 198,1 x 147,2 cm; 78 x 58 in, avec / with Damoiseaux 
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Salle 2 / Gallery 2 
Damoiseaux, Insectes du Surinam 31 & 30, & Parle-moi / Talk-to-Me, 2023, dispositif sonore interactif / interactive sound piece
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Salle 2 / Gallery 2
Ci-haut / above Insectes du Surinam 35, 2019, avec / with Damoiseaux 
Ci-bas / below Insectes du Surinam 21, 2014, 29 & 32, 2017

Insectes du Surinam 35, 2019, haut-relief / high relief, 142 x 165 x 4,4 cm; 55.9 x 63 x 1.75 in




































































